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S La ville de Rambervillers invitée d’honneur au déjeuner 

de l’Union Fraternelle des Vosgiens de Paris, le 12 avril 1959 
 

par Marie-Hélène SAINT-DIZIER d’après Félix CHEVRIER 

Marie-Hélène Saint-Dizier a fortuitement découvert un document honorant la ville de Rambervillers et son ancien 
député-maire Lucien Nicolas qu’elle propose au lecteur. Ce compte-rendu par Félix Chevrier de cette rencontre 
conviviale publié dans la presse locale, le vendredi 17 avril 1959, est un hommage qu’elle rend à celui qui fut 
durant 21 ans (1945-1966) élu, adjoint, puis premier magistrat de sa ville ; trop tôt disparu à 57 ans victime 
d’une insolation, au lendemain des cérémonies commémoratives de la Chipotte, il y a tout juste cinquante et un 
ans (le 29 août 1966). 

COMPTE-RENDU DE CETTE JOURNÉE DONNÉE EN 
L’HONNEUR DE LA VILLE DE RAMBERVILLERS 

Paris – En ce dimanche 12 avril [1959]1, le relais 
de la Méditerranée recevait dans une ambiance 
extraordinaire, les 124 convives de l’Union Frater-
nelle des Vosgiens de Paris, qui prenaient place de-
vant les tables décorées de jonquilles arrivées le 
matin même de Gérardmer. 

Suivant la tradition, le président André Herrscher 
prit la parole dès le début du repas. Ce fut pour prier 
M. Léon Maria, président fondateur du Mérite Civi-
que, de décorer de la médaille du Mérite civique un 
certain nombre de compatriotes : MM. Maurice Martin 
et Félix Chevrier tous deux présidents d’honneur de 
l’Union Fraternelle et M. Georges Biquet, secrétaire 
général du comité Bourbonnais-Lorraine. 

Avec beaucoup de cœur, M. Herrscher rappela la 
vie toute de dévouement de Georges Biquet, Vosgien 
de Monthureux-sur-Saône, dont le plus beau sujet de 
reconnaissance est l’œuvre qu’il accomplit à Moulins 
où après 8 ans de travail continu, 8 ans d’un effort per-
sonnel et bénévole, il réussit, avec l’aide du comité 
Bourbonnais-Lorraine, dont il fut le créateur, à recueil-
lir 70 millions de francs qui furent répartis entre 28 
communes vosgiennes particulièrement frappées par la 
guerre. Cet éloge de ce bon et infiniment sympathique 
vosgien est vivement applaudi par l’assistance. 

Très ému, M. Georges Biquet remercia l’Union 
Fraternelle d’avoir donné tant d’éclat à l’action du co-
mité Bourbonnais-Lorraine et en souvenir de cette 
journée, il remit au président de l’Union Fraternelle un 

beau tableau présentant la Place des Vosges à Mou-
lins. 

Puis l’assemblée salua de ses applaudissements les 
noms de M. Douare, président du Foyer des provinces 
françaises, talentueux orateur, de M. Hubert Prangey, 
conseiller municipal de Paris, syndic du Conseil géné-
ral de la Seine, qui représente M. Dardel, président du 
Conseil général de la Seine, et de M. le Dr Pinoteau, 
député de Paris, représentant le président Devraigne. 

Bienvenue à M. le maire Lucien Nicolas 
- Et maintenant, poursuit M. Herrscher, bienvenue à 

celui qui a bien voulu venir présider notre 
manifestation, M. Lucien Nicolas, ancien député, 
maire de Rambervillers. 

- M. Le président Lucien Nicolas, dit-il, vous êtes 
bien un magnifique enfant des Vosges, puisqu’en 
1909, de modestes mais combien honnêtes et 
travailleurs vosgiens, mettaient au monde un 
Rambuvetais de plus, certes, mais Rambuvetais pas 
tout à fait comme les autres… 
Et M. Herrscher rappela ce que fut la laborieuse et 

belle jeunesse de Lucien Nicolas, qui tout en reprenant 
la profession de son père, sculpteur sur pierre, ne né-
gligea pas pour autant sa culture personnelle. Après 
son service militaire dans le Génie, il revint se fixer à 
Rambervillers où il rencontra celle qui devait lui don-
ner neuf beaux enfants. Conseiller municipal en 1946, 
adjoint au maire en 1947, Lucien Nicolas est élu maire 
en 1953. 

Après avoir rappelé son passage au Parlement où 
Lucien Nicolas eut à cœur de défendre les intérêts vos-

ANNONCE DE LA MANIFESTATION 
C’est le 12 avril 1959 que M. L. Nicolas, maire, se rendra à Paris pour remettre officiellement le blason de la ville de 
Rambervillers à M. Herrscher, président de l’Union Fraternelle des Vosgiens de Paris. Cette belle cérémonie qui se tiendra à 
13 h dans les salons du Relais de la Méditerranée, 13 rue de Lyon, sera rehaussée par la présence effective de M. de 
président du Conseil municipal de Paris, de M. le président du Conseil général de la Seine et de nombreuses personnalités 
parisiennes et vosgiennes. Le point final de cette manifestation sera donné par l’orchestre des Regers qui animera le bal 
organisé de 16 à 23 h. [source : La Liberté de l’Est du 4/5-04-1959]  
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giens, M. André Herrscher faisant allusion aux paroles 
qu’il prononçait l’an dernier lors de la réception de 
plusieurs maires vosgiens poursuivit : 
- Il n’y a pas de propos plus vrais, plus dignes de la 

foi des Vosgiens de l’Union Fraternelle, pour vous 
exprimer, M. le maire de Rambervillers, la 
profonde reconnaissance de ceux qui œuvrent de 
leur mieux pour la grandeur de leur département au 
sein  d’une Société qui se présente à vos yeux, 
« amicale » (jugez l’ambiance de ce jour), 
« philanthropique » par ses œuvres sociales 
(200 000 fr. distribués l’an dernier à différentes 
œuvres du département des Vosges), aide et 
assistance dans tous les cas à ses adhérents ; 
« folklorique » par la prospection faite au point de 
vue gastronomique et artistique sur le département 
des Vosges ; « patriotique » par les manifestations 
qu’elle organise chaque année, soit à Jeanne d’Arc 
à la statue des Pyramides, soit à l’inconnu à 
l’occasion de l’anniversaire de la libération du 
département des Vosges, soit en recevant les 
Anciens Combattants qui viennent des Vosges, 
ranimer la flamme. 
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comprendront ma légitime fierté de pouvoir 
affirmer que l’U. F. est bien dans la ligne de 
civisme qu’on essaie de transfuser comme sujets de 
la belle, de la noble, de la grande nation française. 

- Il est vrai que le plus bel exemple nous en est donné 
par celui qui incarne au sommet, les plus 
remarquables qualités humaines et qui travaille 
avec toute sa foi à la fraternité des hommes, cela 
sous le signe de notre croix de Lorraine. 
Pour terminer, le président de l’Union Fraternelle 

rappela avec humour qu’en ce jour, la « tête de veau » 
est à l’honneur, à « Ramber ». 
- M. le Président, tous les Vosgiens connaissent 

l’histoire des Têtes de Veaux de Rambervillers. Ils 
savent aussi qu’aujourd’hui, c’est la grande fête 
annuelle des « Têtes de Veaux » dans votre ville. 

- Vous savez qu’à l’Union Fraternelle nous sommes 
sensibles à tous les sentiments, aussi avions-nous 
pensé qu’il était de bon goût de vous permettre de 
conserver le contact avec vos concitoyens. Peut-être 
même, nous permettez-vous de nous y associer. 
Voilà pourquoi nous vous offrons cette magnifique 
« tête de veau ! » 
Et M. Herrscher montra du doigt l’offrande, bien 

empersillée, de l’Union Fraternelle à son hôte, et ce au 
milieu des rires et des applaudissements2. 

À la fin du déjeuner excellent et qui valut au chef 
les compliments de toute l’assistance, M. André Herr-
scher reprit la parole. Il fit avec esprit la constatation 
de la satisfaction des convives et leur dit la joie de l’U-
nion d’avoir réuni à sa table tant de personnalités émi-
nentes. 

S’adressant en ces termes à M. le président Lucien 
Nicolas, il lui dit : 
- Mon rôle n’étant pas aujourd’hui de présenter à 

l’auditoire l’histoire de la ville de Rambervillers, 
que depuis de nombreuses années, son Maire, M. 
Lucien Nicolas, administre avec tant de compétence 
et d’éclat, je me bornerai donc à saluer 
respectueusement en lui la glorieuse ville de 
Rambervillers qui a obtenu la Légion d’Honneur en 
1896 pour son héroïque défense du 9 octobre 1870, 
et deux Croix de guerre, en 1914 et 1939, et vous 
laisse, M. le président, le soin de nous conter 
l’histoire rambuvetaise en nous remettant 
officiellement dans quelques instants, le blason de 
la Ville de Rambervillers. 
Après lui, M. Félix Chevrier rappela en quelques 

mots l’œuvre immense accomplie par Georges Bi-
quet : 70 millions de francs collectés dans le Bourbon-
nais et répartis entre 28 communes vosgiennes dont 
2 739 habitants furent déportés et 458 tués. 

M. Georges Biquet, conclut M. Félix Chevrier, a 

Au fond l’emblème de l’Union Fraternelle. Au centre le maire de 
Rambervillers, Lucien Nicolas. À sa droite, M. le docteur Pinoteau, 
député, vice-président du conseil municipal de Paris, à la gauche de 
Lucien Nicolas, notre ami André Herrscher, président de l’UFVP. Au 
second plan, au centre, Thérèse Odin, reine de l’Union Fraternelle, à sa 
droite Christine Pellissier, à sa gauche, Danielle Herrscher, demoiselles 
d’honneur.  
Fonds privé 
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mérité la reconnaissance des Vosges qui lui est expri-
mée par l’Union Fraternelle des Vosgiens de Paris. 

Dans une éloquente improvisation, M. Douare, pré-
sident du Foyer National des Provinces Françaises, 
évoqua l’apport folklorique de chacune de nos régions 
à l’unité française et à son équilibre national. 

M. Hubert Prangey, conseiller municipal et syndic 
du Conseil général de la Seine, au nom de son prési-
dent félicita l’Union Fraternelle pour son dynamisme 
et son action bienfaisante. […] 

Discours de M. Lucien Nicolas 
- En vous confiant le blason de la vieille et si noble 

cité de Rambervillers, je vous confie le précieux 
dépôt d’un passé de gloire, d’honneur et de 
sacrifice. Je ne vous ferai pas l’historique de la cité, 
mon ami Robert Poupart ici présent, l’a écrit avec 
amour et avec talent. Je veux seulement vous 
rappeler comment notre ville a mérité les citations 
et les croix qui décorent son blason3. Les sièges 
qu’a subis Rambervillers, sa résistance aux assauts 
de nos ennemis, sont devenus légendaires, et les 
hordes saxonnes qui avaient détruit Gerbéviller, 
s’en faisant gloire au point d’en faire un de leurs 
chants de guerre, s’y sont brisées. La fière cité est 
heureuse de confier ce dépôt sacré à l’union 
Fraternelle des Vosgiens de Paris. 

- Paris, le grand Paris, possède des jardins, des 
parcs merveilleux, plaisir des yeux et repos du 
cœur. On peut s’y reposer et y méditer, mais je 
chéris plus particulièrement un de nos jardins que 
tant de Parisiens ignorent, mais que les Vosgiens 
n’ont plus le droit d’ignorer. Il se situe au sein de 
votre Union Fraternelle où les Vosges et la Patrie 
sont toujours présentes et où, sous la houlette à la 
fois ferme et attentive du président André 
Herrscher, les fils de notre terre vosgienne 
retrouvent un coin précieux de notre petite patrie. 
La péroraison du président Lucien Nicolas est sa-

luée d’un tonnerre d’applaudissements. » 

Présentation d’un ouvrage par son auteur : 
M. Robert Poupart  
Puis M. Robert Poupart demande à dire quelques 

mots. Historien discret et précis, M. Poupart donne des 
explications précises sur sa chère ville de Rambervil-
lers dont il a écrit l’histoire, les fastes et les malheurs 
et il convie les Vosgiens de Paris à visiter souvent sa 
cité au passé lourd d’histoire et d’héroïsme. 

Un bal animé termina cette belle journée consacrée 
à nos chères Vosges, journée qui laissera un vivant 
souvenir dans nos cœurs » ■ 

Félix Chevrier 
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SOURCES 

La Liberté de l’Est, samedi/dimanche 4/5-4-1959. 

La Liberté de l’Est, vendredi 17-4-1959. 

 

BIBLIOGRAPHIE 

BOUCHER André, Sous les cendres du passé… de Rambervillers, 
Imprimé à Mirecourt, 1959, 86 p. 

POUPART Robert, À travers l’histoire de Rambervillers, Imp. 
Holveck, Rambervillers, 1981 (2e édition annotée), 107 p. 

 

NOTES 
1. Ce dimanche 12 avril 1959, le maire de Rambervillers invité 

d’honneur à Paris, a dû se faire représenter à la foire annuelle 
qui a lieu ce même jour. 

2. Au centre de la table, devant le président L. Nicolas, on devine 
cet emblématique promoteur de la ville de Rambervillers 
connue pour sa célèbre foire centenaire. 

3. Rambervillers a été effectivement décorée successivement de 
la Légion d’Honneur en 1896 et des croix de guerre 1914 et 
1939, en 1926 et 1950. 

Le blason de Rambervillers, il fut créé par le duc Léopold après 
l’annexion de la ville en 1718, auquel ont été successivement ajoutées les 
croix de la légion d’Honneur (au centre) et de guerre de 14 et 39 (placées 
sous son écu). Ces armoiries ont été imaginées par Jean Vartier et 
réalisées selon la proposition d’André Boucher [BOUCHER].  
Fonds M-H. Saint-Dizier 
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